
LE 14 JUILLET 

 

 La prise de la Bastille, survenue le mardi 14 juillet 1789 à Paris, est l’épisode emblématique de la Révolution 

française. 

Quand de vives tensions agitent le royaume de France, Louis XVI mise sur la tenue des États généraux, au mois de mai, 

pour tenter de réunir les représentants des trois ordres (la noblesse, le clergé et le tiers état).  La tentative se solde par un 

échec et les députés qui représentent le peuple s’unissent lors du serment du Jeu de Paume pour rédiger une constitution 

devant mettre un terme à la monarchie absolue. 

Inquiet, le roi use alors de sa puissance militaire pour dissoudre cette assemblée.  

Les députés du tiers état appellent tous leurs partisans à les rejoindre dans leur lutte. 
Le 14 juillet 1789, dès le matin, quelques milliers de gens en colère s'attroupent et se dirigent vers l'hôpital des 

Invalides où ils s'emparent de fusils, puis vers la Bastille, censée contenir de la poudre. 

Cette prison royale, symbole de la monarchie absolue, forteresse imprenable bien que pratiquement vide, est 

assiégée. En fin de journée, le gouverneur de la prison rend les armes et baisse le pont-levis. La prison est alors pillée, ses 

défenseurs sont massacrés et les quelques prisonniers sont libérés. 

Considéré comme la première intervention d'ampleur du peuple dans la vie politique française, cet événement, 

sans précédent par ses répercussions, fait l'effet d'un séisme en France et dans toute l’Europe. Il revêt par la 

suite une charge symbolique extrêmement forte dans la culture politique républicaine. 

Sur la liste des électeurs du Poitou en 1789, les 3 premiers représentants du tiers état à Pleumartin furent les 

Sieurs Gabriel Fort, Léonard Courtaud et François Henneteaux. Crémille était représenté par 2 électeurs. Nous 

n’avons pas les noms.  

La Fête de la Fédération fut organisée à la même date l’année suivante, pour coïncider avec le premier 

anniversaire de l’évènement.  La date du 14 juillet fut choisie en 1880 pour célébrer la fête nationale française. 

Albert Joulin, une fois encore, met son talent au service de l’histoire dans ce dessin retraçant les évènements. 

 

 

En partie droite de l’œuvre, on distingue un petit canon sur roues.  
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Tous les Pleumartinois reconnaîtront la couleuvrine (arme à feu individuelle datant du moyen âge), trouvée 

dans les douves du château et donnée à la commune par Monsieur le comte de Beaumont, sous condition 

expresse, de ne s’en servir qu’à des fins pacifiques. Elle est alors mise à contribution pour lancer les festivités, à 

chaque assemblée, fête, concours de pêche, etc… 

Aujourd’hui, elle n’est plus utilisée que pour réveiller, aux aurores, les habitants du bourg, le jour du 14 juillet. 
 

Si l’un(e) d’entre vous a plus de précisions sur l’origine de cette couleuvrine, merci de nous les communiquer. 

Un article de la Nouvelle République du 21 juillet 1986 raconte, avec beaucoup d’humour, l’histoire de ce petit 

canon : 

 

En 2021, l’amicale du Centre de Secours de Pleumartin a fait appel à un menuisier pour refaire les roues qui 

étaient d’origine.  Puis, les sapeurs pompiers ont fini de rénover cette couleuvrine en lui redonnant des 

couleurs. Ainsi, les Pleumartinois continueront à être réveillés au son du canon tous les 14 juillet.  

Tradition oblige ! 

A l’écouvillon, Jean Pierre Solignac, Emmanuel Chambord, Marcel Cogné, Claude Blet et Serge Maronneau 

Juillet 1984 à l’intersection des rues 

Descartes, Gambetta et Rabelais 

Juillet 2021, 1er coup de 

canon à 6 h le matin 


